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L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 50

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra gtre
adressé à

A. P. PIIIEON,
Administr.eur.

1786 R'ie Ste-Catberine.

L E C.ANWARD
1ote .15 Juin 1895

UNE ANGUILLE SOUS ROCHE
Le public qui :' fourni les- f'nds éces-

Faires à l'érectioin d'une statue à NAliioii-
néuve, le fondateur de Montréal. se
dniemnde avec r ionu la cste du retard

que le comité apport dans 'exéc..tion
<i. ea lâche

Le comité a été pMz peu diplomate

pour refuser l'offre que lui faisait la
Chn:nbre de Conrîuî'-;ce Frîançaise de
corn pléter la liste des sou.ierptioni.

Pourquoi ce refus?
En:ticore une question.
N'y aurait-il y moy (len de soumettre

sux oit''yens die Mrontréal une listo vom-
plète des souscripteurs, montrant les
noms de ceux de ces derniers qui ont
payé et de ceux qui r'ont pas rempli
lour obligation ?

Un peu plus de lumière sur ces ques-
tions, s'il vous ploit, messieurs du
comité d'organisation.

LE "REVEIL" ET LE "CANARD"
Le " Réveil " (ci.levant le " Canada

Revue ") de la semaine dernière repro-
duit un des artiere s iii CANm, faisirint
précéder sa citation par un paragraple
disant que les lecteurs dû notre feuille
éont les Fien.

A cela nous opposutnS un démenti
forumei.

Le "Révo.il "-e- .un journal qui sent
le fagot. Noue n' change ns pas avec
lui et nous ntlie partageons aucune d!e ses
doc!rines en matière de religion et d'niî-
seign~uemuent.

LE MONUMENT DE SIR JOHN
Le CaiuAn n'est pas fou du monu-

ment de Sir Jo<hnî A. Macdonaid, inau-
gure la semaine dernière sur la vlace
Dominior.

La statue du grarund homme est entou-
r.v tiuneii colonlimade qui i repose sur une

base trop peu élev.e et hors de propor-
tien pour l'ensemhle.

Les statues couronnant le monumet
et représentttimt le,. povinces la Con-
fédération sembent toutes se termiur

par des ventrt ; et des queues de lou -
marins.

La rssemblatce e la higur' n'est js

bonne et la xe de Sir John Wu'est pas

assez élevée dais ea nicbe.
En somme c'est une mîauvaise caria-

turc de l'Albf-rt Memoria. à Lo'ndres.
L'artiste a fait un veitable gàehis de

son Suvre.

Fumez le Cigare "Rosebud.

LA SOCIETE DES MENTEURS
A la dernière séance de la Société des

Menteurs le SecrétaireArchiviste a lu
un'e lettre de l'Hon. M. Ald. Ouimet,
ministre des travaux publics informant
les membres qu'il se proposait de faire
partie de la Société.

Il allait publier sous forme de bro-
chure ses discours sur la question des
Ecoles du Mfanitoba à Verchères, au Mo.
nuiment National et devant la Chambre
des Communes.

1.1 a été résolu que la Société votait
des remnercimente n l'hinorable niîristre
pour l'envoi de son cadeau qui serait ri-
chement relié et déposé sur les rayons
de la bibliothèque.

Le comité du imnée a préenté un
rapport disant qu'il avait reçu d'Ottawa
un colis renfermant le poignet amputé
de l'honorable M. Angers. Cette opéra-
tion a été faite conform6émant à une pro
messe donnée par ce ministre à une
assemblée des électeurs du comté de
Vaudreuil. Il devait se couper le poi-
gnet droit au cas où ses collègues ne re-
gleraient pas la question des écoles à la
satisfaction des catholiques.

Cette pièce inté:essante de l'anatomie
de M. Angers rera dépo-ée sous cloche
dans le musée.

La Société a alors procédé à l'audition
des mensonges le routine.

M. Craquedur a pris la parole le pre-
ilt-r.

Voici le récit qu'il a fait à la Société
Moi aussi j'ai été zouave pontifical et

j'ai été témoin de choses épatantes.
Uni jour deux compagnies de notre

liataillon avaient reçu instructions de
déloger un parti de brigands retiré dans.
les Abruzzes. Nous avions avec nous
un détachement d'artillerie de campa-

gne. Pour gravir une des montagnes il
avait fallu transporter deux pièces à
dos d'Anes.

Un de nos officiers pour faire une
plaisanterie s'avisa de charger un des
canons. Il alluma une mêche dans la
lumière de la pièce et le pauvre âne con-
tinua sa route ne se doutant pas qu'il
portait sur lui un tonnerre sur le point
d'éclater. En effet pendant que la béte
conuençait à descendre l'autre versant
de la montagne, la charge s'enflamma.
Il se produisit une détonation terrible
qui réveilla les échos à trois-lieues à la
ronde. Quant l'ane, pris de terreur,
il descendit le flanc de la montagne à
l'épouvante! et alla se briser la tête con-
tre un rocher.

Une ennulêlA militairo s'ouvrit sur Pin-
cident et l'uflicier. auteur de la fumiste-
rie dùt payer le prix de l'Ane à son pro-
pri étaire.

M. Blaguenville parla ensuite à son
tour.

Il raconte ce qu'il a vu à Ott'.w.
sur la rue Su.sex. il y avait autrefois

des nmarchands (lui ne reculaient devant
aucun moyen pour activer leur co'n-

mierce a ve les " raftsmen." ils lem
empoignaient au collet, les faisaient en-
tror dans leurs magasins et là il leur ven-

daient à crédit toutes espèces d'articles,
d'haibiileimnt. La facture devait être
acquittée par le maitre du clhr.ntier lor-
que l'ouvriîr en aurait gagné lm mi:.
tant. J'ai vu. dit M. lagneuvilie ven-
dre à un raftsman une paire de bouttes
de 860.

- là l là ! '!fi t. un éra t -r
j la q'ance. Vous rie ftrez jamais gober
clle-là. .1aÀi été dix aus d:s le coin-
rie'rce des chaussus -t je i 1 qt'iy '

ea put; et qu'i i'av t j:is u d-u boite,
î-iu .L' 60 iLa 'pafire-.

-Mi- on cher nasieur, reprit M.
1Bl tguenvtili lellc et ét't en cu<ir det

-En cuir le R ie tant qnu e-ous
vo'udr- z, n:énme les t',ut.s ei .mt a;:ni.
dis prix aux 'x poition ne 'alaieUt
lpa; puh's que G15.

M. Blag:uenville a ülors dennIé l'ex-
pulsion des étrangers et l'journement
de Ila séance.

LADEBAUCHE ET LE TI-BAPTISTE
BAPTISTE.-Poupa, le chef de police,

le capitaine Soulière et le crieur Ber-
trand de la cour du recorder vont être
ruinés.

LDÉnžAuax. - Qu'est-ce qui te fait
penser ça?

BArrIsT.-11s vont tous Ctre saisis et
vendum par la Cour Le chef Hughes
aura Q5,000 à payer à M. Ernest Desro-
siers qlui le poursuit pour dommages.
Avec les frais, ça montera bien à $6,000.
Le capitaine Soulière est dedans pour
$500 et le crieur Bertrand pour le même
montant.

LADJAUCIE -Ça me fait bien de la
peine pour ces nessieurs. Mais qui t'a
conté tout ça?

BAnIsr.-J'ai lu ça dans le " le-
raid " de l'autre jour. C'était imprimé
dans le journa!.

LAînhsAucu.-Tu crois tout ce qui
s'imprime dans les journaux ?

BAPTIW rE.-B3adame, poupa. Je crois
bien tout ce que tu fais imprimer dans
le CANARD.

LADnBAUcIC,.-Je cuis dans mon jus.
Il fait trop chaud pour discuter. Vas
t'amuser à l'ombre avec tes petits amis.

UN TRAITEMENT RUSTIQUE
Un médecin de Ste-Tlérèse est appelé

au chevet d'un patient qu'il n'a pas vu
depuis l'automne dernier.

Hum ! lui dit-il, avez-vous pris quel-
que remède pour votre mal*? Vous parais
sez bien ab:ttu.

-Eh bien, ron, docteur, je n'ai rien
pris pour pouvoir en parler depuis trois
mois excepté une couple de bouteilles de
Vin de St George, deux ou trois bouteilles
du Baume Pectoral de Snelles Sauva-
ges du Docteur Diafoirus; Une bouteille
d'extrait de racines amères le la Monta-
gne Tremblante, deux boites de Pilules
Po urpree, 2 fioles du rénovateur de l'Es.
tomac de Racicot., deux ou trois espèces
de tisanes de savoyane, une couple de
dosses d'extrait de rhubarbe composée,
environ une chopine de Gin de Quinine
ferruginé, une bouteille .ans étiquette
trouvée dans mna cave, un peu de sel et
de séné de temps en temps, de la tisane
d'herbe à chat, et environ quatre bou-
teilles de je ne sais quoi que Édes agents
ont laissées chez moi. Ma femme m'a fait
poser trois ou quatre mouches noires de
sa composition et ele m'obligeait de
prendre un bain chaud pour mes pieds
tous les soirs avant de me coucher avec
du lait et du malt stérilisé. A part de ça,
docteur, je crois que je n'ai presque rien
pris pour ma rialadie.

LETTRE D'AMOUR
Le CAIn a en fa possession le texte

originl de la lettre suivante écrite par
un veuf :a Dulcinée :

6 mai 1895.
Ch<r demoi elle, - Perrmetté-mois le

doux uLdii r de vous faire connaiste mon
amîuitie: et le chagrain que j'ai éprouvé
le matin 'îuqu j'ai partit daupres de vous
mioiS qlui peunsait si bin de von( s voir

yu. de partire je métait rendu au che-
vai3 dl -:otre lit pour q.rre votre belle
min bauche et pour vous exprimé
moais nnuis je vous avai dit que je par
j tait maîtinl et qu'ou s!e verrais pa2 mais
vounS aurier du pensé que étent proche
de vous de Eela jirais vous en 'rassé
avauti de partire vous Havier que sétait
plus fort. que mais et quen j'ai sus que
v.'us itier amp(ché d'un autre coté
coucher avec vote uerre je me suis
tvé attristé et mortifier je me suis
d-t e- ,moi.s si j'était marrier . qu'en
jliveIra àima maison je la trou-
veraiim pa4 la motier du temps de
voirs que vous me disier que madame

vous la connessier presque pas sa ma

bon surprits de vous voirs rendu la je
ne veux pas vous dire sela pour vous
faire de la peine au contrère il y a assé
de mois quia baucoups de peine et d'en-
nuis cher ainfant jai de grand Ate de vous
voirs pour vous conte bien des chauze
pour vous expliqué je pencé alé vous
voire dans 2 mois desi je me proposé
dalé a boston bien tot cher belle ange je

desire une réponce au plus tot pozible

pour vue réjouirre le cœur et vous désidé
de mlois se que vous voudré sans éte

métresse mois je fini cher ceur en vous

enbrassant du irofont de mon cour je
suis votre dévuue le plus misaire du
monde. Ezousé mon écriture j'ai écrits
à 2 heure après ménuis vous feré des
respect à cher seur et a toute vos cher

parent pour mois qui les aimetent vous'
les enbrasecré toute pour mois ruais
deux belleseur et nièrre il me sont toute
cher parce qui sont toute belle et toute
aimable vous diré a m seur que j'ai vue

ma merre et doit allé vous voire bien
tot et je leurs è parlé de vous et elle

serait bien content Ei vous étier sa brus
excusé vous voyez que jai écrits a la
course je vous assure je seré pas si ginné
quend jauré le bonheur de vous voirs
quend je seré aupres de vous vous me
échaepperé pas comme sela vous seré
toujours contre mois sur votre lette dite

mois e que je vais faire pour moi je le

ses pas a quoi decidé si ses de mennalé
a boston ou bien de nie captivé pour me

renfermé dans ma maison pour l'été
donné mois un conseil si vous plais

vous tachré de tenire la promesse que

vous mavez fait.
Ma cher bien émé qui mais si cher

dans mon cSur pardonné;moiri toute ses

chause ses la peine le chagrain et l'en-
nouis que nie faire toute t-es chause vous
savez que je suis tros achiarmé à vous
vous profité de lacasion pour me faire

de la peine cher belle ange je vous prits

ayez donc pitier de mois pardonné mois
donc toute les charme que jai au pres

de vous r-i vous plais remarqué quand
j'âi trasé ses mot mon coeur ses englotis
et jai versé un torrrent de harnie si vou-
lier donc avoirs pitier de mois prende
par à mais peine sa tme soulagerais et

La me réjoulrais et de ià cordé quelque
petite agrément.

Je serais courgeux je voudrais esseyez
a réFigné à mais amitier je crois que ses

mais unituille niais je suis pas capable
de men peché de penusé a vous pour
toujours.

TROP DE VERTU
La Dame.-Mais, il me semble qu'un

homme fort comme vous devrait tra-
veiller au lieu de mendier soinpain.
Voici justement une bonne oecaionI.
Ici en face on demande des ouvriers.
Pourquoi n'y allez-voue pas ?

Lo Tramp.-Par vertu, madame.
La Damo.-J'ontends aujourd'hui

pour la première fois que la paresse est
une vertu.

Le Tramp.-La choso est toute sim-
ple : Quand je travaille je gagne de
l'argent ; quand j'ai de l'argent je bois
quand je bois je perds lit raison et
quand j'ai perdu la raisont je ne ftis
rien du bon. Voilà pourquoi je ne
travaille pas.

AMIS, ATTENTION

Nous atit i'atb-miun de ns lec-
teurs sur '.n o ·te 'excurson an]-
nu«lle à Q.be d' M.lPieon et Déry
Comme I .. e rnière cest<E-iurs
feront tout '-n leur vir y.nr jfaire
de ce'-e e1udou l . îulus belles
de lita saioa. Qu'on oe le dise.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

iir SI VOUS TOUiSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 cts la bouteille. Partout


